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Au Cameroun,  l'enquête  de  1978, sur un tkhantillon  national  de  8  219  femmes 
de  quinze B cinquante-quatre  ans,  permet  de  mieux  comprendre  la  situation  de  la 
ftkondite (DSCN, 1983) 1 ; cette  communication  en  utilise  les  données 
standardisees  pour  analyser  les  diffdrences  de  comportements  et  les  motivations qui 
les  sous-tendent.  Les  relations  mises  en  evidence  doivent  être  considérées  avec 
prudence,  compte  tenu  de  la  qualit6  des  donnees (SANTOW et BIOULMA, 1984)  et  de 
la  grande  diversité  ethnique  et  culturelle  du  pays. 

1. APPROCHE  THÉORIQUE 

La scolarisation  est  consideree comme  la  principale  voie  de  diffusion  des 
valeurs  modernes  dans  les  pays  en  developpement. La scolarisation  forme  la 
personnalit6  de  l'individu,  ses  idées  et  son  comportement ; elle  6largit  les  contacts 
avec  son  environnement  proche  et  avec  le  monde  exterieur.  L'impact  de  la 
scolarisation  dépend  des  coutumes sur l'dducation,  de  la  durée  et  du  contenu  de  la 
scolarité.  Cette  notion  est  donc  autant  individuelle  que  sociale. 

Les  consequences  de  la  scolarisation  touchent  tous  les phknomhes 
dernographiques : la  migration,  en  augmentant  l'interêt  porte  au  monde  exterieur,  le 
taux  de  mortalite,  en  améliorant  les  conditions  de  vie  des  populations  par  une 
meilleure hygihe. 

L'impact  de  la  scolarisation sur la ftkondité  est  loin  de  recueillir  l'unanimité. 
La  conception  malthusienne  estime  que  la  scolarisation,  en  relation  avec  le 
developpement  tkonomique,  l'industrialisation,  1'6levation  du  niveau  de  vie et 
l'urbanisation,  améliore  le  statut et la  mobilitk  sociale  des  femmes  par  de  meilleures 
opportunit&  d'emploi,  une  plus  grande  socialisation  hors  du  foyer,  et  qu'elle 

* Regional  lnstitute  for  Population  Studies,  Accra. 
1. - L'impact  de la scolarisation  a  été  analysé,  accessoirement,  par LEE et a/. (1986) ; sur  les 

relations  entre  fécondité et migration  par  YANA  (1988) ; sur la stérilité  par  EVINA AKAM  (1990) ; 
pour  une vue d'ensemble  des  niveaux de fécondité  et  de  leurs  différences,  voir BANGHA (1990). 
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diminue ainsi les  chances de maternit$.  De  même  peut-on  s'attendre h une  meilleure 
entente  conjugale, h un resserrement  du noyau familial  et h une  recherche  de 

qualit6 >> de  vie pour les  enfants.  Une  plus  longue  frkquentation  du  systkme 
scolaire  retarde  l'hge au mariage  des  femmes,  facilite la compréhension,  la 
connaissance  et  l'utilisation  des  methodes  modernes  de  contraception ; il  en  r6sulte 
une  baisse de leur  f&ondite. 

Il est  peu  probable  que  la  scolarisation  suffise PSU moderniser  l'Afrique 
subsaharieme dont l'orgmisation sociale  est  totalement  differente de celle  des 
autres  regions en developpement ; les  familles  nombreuses y sont  valorisees ; les 
taux  de mortdite infantile, trks 6leves ; les  responsabilit6s h l'interieue  de la famille 
et  les systkmes de  prise de dkision, imbriqu6s ; la  survie  et  la fksnditk de la 
cornunaut6 concernent  le groupe; si des  liens  solides  lient  les  enfants il leur 
lignage,  les  relations entre mari et  femme sont souvent l%Axs et les  religions 
traditionnelles,  toujours  respectees. 

Les  interactions entre scolarisation  et fkondite sont  particulih-es d m  les 
pays pauvres  et peu alphab6tisés (CO@-, 1979 ; R O D N G ~  et CL EL^, 
1980; UWD, 1983 ; SmGH et C A S m m ,  1985). Un faible  accroissement  du 
niveau  de  scolarisation gh6ral peut accroître la f&mndit$ par l'amélioration de la 
sant6 maternelle  et par le rejet  des  coutumes  traditionnelles  de  limitation  des 
naissances ; en revanche, une scolarisation plus poussCe p u t  modifier  les desirs de 
maternite ; l'6volution  dans  les  zones  urbaines  d'Afrique  en est la  preuve. 

Les  processus de scolarisation  et  d'6volution  dernographique sont dynamiques 
et  agissent  en  association : << le résdtat de  leur  interaction peut s'averer  tout  autant 
dependant des  facteurs  d'organisation  politique  et  sociale  que  des  facteurs 
ckonomiques )> (LESTIIP~EGE, 1989). 

Le nombre moyen  d'enfants varie peu selon le niveau  scolaire des femmes ; 
cependant, il est  plus faible chez  les f e m e s  de moins de  trente ans de niveau 
secondaire ou sup6rieure  (tabl. 1). L'impact de 13 scolasation sur le  nombre 
d'enfants  s'att6nue  quand  la duree du  mariage  est prise en  compte  (tabl. 11). 
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TABLEAU 1 
Nombre  moyen  de  naissances  selon  l'âge  de la mkre 

et  son  niveau  scolaire  (Cameroun,  1978) 

Âges 

15-1 9 ans 
20-24 ans 
25-29 ans 
30-34 ans 
35-39 ans 
40-44 ans 
45-49 ans 
50 ans  et  plus 

T Niveau  scolaire 

Primaire Secondaire  et 
plus 

1,7 1,1 

4,3 

5 4  4 8  

4-1 

5,5 
3,5 

0,4 

4,6 5 $0 

2,6  3,1 

0 2  

TABLEAU II 
Nombre  moyen  de  naissances  selon  la  durée  Ccoul6e  depuis  le  premier  mariage et 

le niveau  scolaire  de  la  mkre  (Cameroun,  1978) 

Durée  en 

Ensemble Secondaire  et  Primaire Néant  années 

Niveau  scolaire 

plus 
O- 9 

41 10-1 9 
197 1,6 1 8  1,7 

5,l 4,9 5,3 5,l 20 et plus 
4 2 4,3 4,6 

L'6volution  de la fkondité a souvent  et6  consid6rée  comme  li6e  au 
développement  socio-konomique  qui  limiterait  le d6sir  d'enfant  et  entraînerait  une 
baisse  des  taux  de fkondité. Les pr6ferences  exprimees  par  les  femmes  pourraient 
être considerées  comme  des  signes  avant-coureurs  de  l'evolution  future  de  la 
fkondit6. Elles permettr~ent d'identifier  les  groupes-cibles  des  actions  de 
planification  familiale. 

Les  recherches rkentes ne  confirment  pas,  ou  peu,  ces  conjectures ; en  Asie, 
les  Corkennes,  les  Taïwanaises  et  les  Thaïlandaises  expriment  toujours  le  souhait 
d'une  famille  nombreuse,  alors  que  leur fkondit6 decroît  constamment  depuis dix 
ans (TE HSUING ef al., 1978; LEE-JAY CHO et al., 1982).  Le  nombre  d'enfants 
désir6  varie  beaucoup  plus  faiblement  que  le  taux  de fkondit6, quelle  que  soit 
l'appartenance socio-konomique des  femmes. 
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Dans l'enqugte  camerounaise sur la  feconditk,  les  critkres de s6lection 
excessifs 4 ont  conduit h n'interroger  que 45 5% des  femmes ; les  r6sultats  ne sont 
donc pas reprksentatifs. Les r6ponses non chiffrees (29 % des  femmes) sont 
importantes  (tabl. III). Chez  les moins- de teente-cinq ans, le  nombre ideal diminue 
quand  le  niveau  scolaire  augmente.  Globalement,  le  nombre desiré d'enfants  reste 
sup6keunr h la descendance  atteinte (tabl. III). 

TABLEAU III 
Nombre  moyen desir6 d'enfants selon  l'2ge de la mkre 

et son niveau  scolaire  (Cameroun, 1978) 
~~~~ 

Note : les nombres entite pamnthbses sont mlcul6s  avec  moins  de 56 femmes. 

À quelle  kvolution doit-on s'attendre ? L'etwle  de  l'espacement  des  naissances 
chez  les  femmes de tous  les  niveaux  scolaires  est  indispensable pour reeperer  les 
tendances  actuelles. 

Le  taux  de  conceptions  pr6nuptiales  est  plus  faible pou les  femmes jamais 
scolarisees (30 %) que pour les  scolarisCes (38 9%) [tabl. IV] ; ce &sultat  peut 
s'expliquer par le  plus jeune 2ge  au  mariage  des  femmes malphaMtes  et  le  moindre 
risque de conceptions  prenuptiales.  Cela montre que  le  mariage  n'est put-6tre pas 
le point de depart le plus appropri-ic pour etudier la f6condite  des  Camerounaises. 

Les  femmes malphab2tes et  celles d'un niveau  scolaire  élkmentaire ont les 
mgmees intervalles  entre  les  naissances (28 mois environ).  Les  femmes de niveau 
secondaire  ou sup&ieur ont des intervalles  entre  les  naissances  plus  courts 

L. 

2. - Les  questions  sur la taille  d6sirGe des familles ont et6 p s h s  aux  femmes de moins de vingt- 
cinq  ans  qui ont au moins  un  enfant ; A celles & vingt-cinq 5 vingt-neuf  ans  qui en ont  au  moins 
deux et 5 celles de plus de tmnte ils78 qui  en ont trois A neuf. 
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(26 mois).  Ces  résultats  ne  montrent  pas  clairement  une  moindre  féeondite  associke 
B une  amklioration  du  niveau  de  scolarisation,  l'analyse  des  variables  intermédiaires 
de la  féeondite  permet de le  comprendre. 

TABLEAU IV 
Intervalles * entre  naissances  selon  le  rang de naissance  et  le  niveau  scolaire  de  la 
mkre et proportions de premikres  conceptions  avant  le  mariage  (Cameroun, 1978) 

Intervalle  entre  Niveau  scolaire 

naissances Secondaire  et  Primaire  Néant 
plus 

Premièredeuxième 28,O 

Triple  moyenne  de  TUKEY  en mois : la durée  pour  que 25 % des  intervalles  soient 
38% 37 Y0 30 % Conceptions  prénuptiales 
26,4 28,3 27,9 Cinquième-sixième 
29,4  27,3 28,O Quatrièmecinquième 
26,2  27,4 28,l Troisième-quatrième 
26,O 28,3  27,6 Deuxième-troisième 
26,5 28,2 

fermés est notée Q1 (premier  quaftile) : Q2 pour 50 % (médiane)  et Q3 pour 
75 % (troisième  quartile) ; la triple  moyenne  de TUKEY (1978) est  égale à 
(Ql +2Q2+Q3):4. 

4. LES  VARIABLES  INTERMÉDIAIRES DE LA FÉCONDITÉ 

4.1. Modalités  de  création des familles 

L'âge B la puberté  (tabl.  V)  est  une  variable  biologique  indépendante  de  la 
scolarisation. Les  femmes  non  scolariskes  ont  leurs  premiers  rapports  au  cours  de 
l'année  qui  suit  leur  puberté  et  avant  leur  mariage. Les  femmes de niveau  scolaire 
primaire ont leur  premier  rapport  sexuel  beaucoup  plus  tard  et  se  marient B dix-sept 
ans,  avec  une  premi2re  grossesse  dans  les  onze  mois  qui  suivent.  L'âge  moyen  des 
femmes B la  premi2re  naissance  est  plus  bas  que  chez  les  femmes  non  scolarisées. 
Les  femmes  de  niveau  scolaire  secondaire  ou sup&ieur ont un retard  de  un B deux 
ans  par  rapport B celles  d'un  niveau  primaire. 

Éducation,  changements  démographiques  et  développement 



TABLEAU V 
Âges m~dims B la puberte,  au  premier  rapport  sexuel,  au preaer mariage 

et ii la premibre  naissance  selon  le  niveau  scolaire  (Cameroun,  1978) 

en ann6ea * 

au p~om~er mariage 

La proportion  des  femmes sans enfant  ou non enceintes aprks cinq ans de 
mariage est nomale chez  les  femmes  scolariskes.  Elle  depasse 10 5% chez  les 
femmes  non  scolarist!es ; en  l'absence de contraception  ou  de s6paration du mari, 
cela  indique des probl2mes  de sterilite  primaire ou de  sous-f6conditt!  (tabl. VI). 
Cette  stt!rilit$  peut  s'expliquer  par  les  mariages tri3 pr6coces (a la pubert6 ou  meme 
avant) chez les  femmes  du  Cameroun  septentrional,  en  grande majopit6 musulmane, 
qui constituent  plus de 50 % des  femmes illettrks interrogees. 

TABLEAU VI 
hoportion de femmes sans enfants  depuis  plus  de  cinq ans 

selon leur niveau  scolaire  (Cameroun, 1978) 

Au Cameroun, la  formation  des  familles est pr6csce, rnais contreCuGe par 
des  problkmes de stt!rilite! primaire ou  de s o u s - f h m "  chez  les  femmes non- 
scol~s6es.  

4.2. Espacement. des nai 

L'analyse des intervalles  entre  naissances p u r  toutes les grossesses  au  cours 
des six ans avant  l'enquete  met  en  evidence  le  rôle de chacune  des trois 
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composantes  majeures  de  l'espacement  des  naissances : la  @riode de non- 
exposition  post-partum,  la durCe  avant  conception et la durCe de  gestation. 

Pour la  plupart  des  populations  africaines,  la pCriode de nonexposition post- 
partum  (@riodes  d'am6norrhCe et d'abstinence)  est  la  composante  determinante  de 
l'espacement  des  naissances.  Les  longues  @riodes  d'allaitement  au  sein  prolongent 
l'amCnomhCe chez  les  mhres : les  coutumes  traditionnelles  interdisent  les  relations 
sexuelles  avec  les  femmes  allaitantes  ou  avant  que  l'enfant  n'atteigne  un  certain 
developpement  physique.  Ces  deux  pratiques  soustraient  les  femmes  au  risque  de 
grossesse  aprks  une  naissance  pendant  des  @riodes  relativement  longues. 

TABLEAU VI1 
DurCe  moyenne  des  determinants  des  intervalles 

entre  naissances  selon  le  niveau  scolaire  (Cameroun, 1978) 

1 Durée  moyenne  en  mois * r 
t 

Fin  du  sevrage 
Aménorrhée 
Abstinence 
Période de non-exposition 
Durée  avant  conception 

* estimées par la méthode (( pré\ 

Niveau  scolaire 

Néant  Ensemble Secondaire  et Primaire 
plus 

5,5 

13,2 49 13,3 13,7 
10,9 6,5 9s 12,2 
15,7 12,3 15,l 16,5 
4,7 2,4 42 

4,7  5,5  9,4 5,5 
15,5 

29,3  29,O  29,O 29,2 

14,8  10,6  14,5 

falence-incidence )) sur les deux années  précédentes. 

Les  femmes  non  scolariskes  presentent  la  plus  longue  pCriode  d'allaitement  au 
sein, d'où une durke  d'amCnorrhCe  Cgalement  plus  longue.  Lorsque  cette  pratique 
est associCe li l'abstinence  post-partum,  la  @riode  de nonexposition atteint  seize 
mois  en  moyenne ; cinq  mois  s'&coulent  avant  la  grossesse  suivante.  Les  femmes de 
niveau  primaire  prCsentent  les  mêmes  CaractCristiques. 

Les @riodes  d'allaitement  au  sein  et  d'abstinence  sont  particulihrement 
courtes  chez  les  femmes  de  niveau  secondaire  ou  su@rieur  et  leur  @riode  de  non- 
exposition  est  plus  courte de quatre li cinq  mois ; cette  diffdrence  est  compensCe  par 
une durCe avant  conception  de  neuf  mois  grhce h des mCthodes efficaces  de 
contraception (8 % d'utilisatrices,  au  lieu  de  moins de 1 % chez  les  autres  femmes) 
et les  intervalles  entre  naissances (29 mois) diffkrent  trks  peu  de  ceux  des  autres 
femmes.  Une  meilleure  connaissance  de  leur  physiologie  permet li ces  femmes  de 
suivre  plus  efficacement  les  mdthodes  traditionnelles (coitus inferrupus). On 
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d6ckle  une  Cvolution de ce  type chez les  femmes,  jeunes  ou d'iige moyen, de niveau 
scolaire  primaire. 

Le mod2le  de BONGAMTS (1978) permet de determiner  l'impact des trois 

- un indice de mariage (Cm) prend en compte la perte  Bventuelle de fécondit6 

- un indice  de  contraception  (Cc)  eraduit  l'effet  de  la  conteaception  au sein du 

-un indice (Ci) reflete  l'impact  de  I'am6norrhCe  et de l'abstinence post- 

La multiplication  des  indice  entre  eux permet d'estimer  leurs  effets associes. b 

variables sur la  fkcondite  des  Camerounaises : 

due 2 un report de la  date  du  mariage ; 

couple ; 

P m -  

E'hdice varie de 8 (suppression  totale de f&ondit6) A 1 (impact  nul). Compte tenu 
de la difficultk de son estimation,  l'indice  d'avortement n'a  pas  6t6  pris en compte. 

TABLEAU VI11 
Impact sur la f&mi i t& des  variables  intem&%aires  selon  le  niveau  scolaire 

d'ap&s le mdkle de B O N G M ~  (Cameroun, 1978) 

Les effets  de  la  con@aceptisn et l'Qe au muiage augmentent  avec le niveau 
scolaire,  alors  que  ceux  de  la non-exposition psst-parhm diminuent (tabl. VIII). 

L'effet  du  niveau  scolaire sur la dduction de  la pt5riode de nonexposition 
prsst-pmum  est  plus  que contrebalmc6 par l'augmentation  de  l'usage  des 
contraceptifs,  l'effet  de  la  contraception  et  la  nonexposition associees (CC x Ci) 
allongent  les  intervalles  entre  naissances  chez  les  femmes scolarisees. Cependant, 
un meilleur  niveau  scolaire  implique un retard  du  mariage qui est  jusqu'a  present le 
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facteur qui  reflkte le mieux  l'effet  de  la  scolarisation sur la  reduction  de  la 
fkonditk. 

CONCLUSION 

L'influence  du  niveau  scolaire sur la fkonditk des  femmes  camerounaises 
n'est  pas facile h ktablir.  En  premi2re  analyse, il peut  sembler  que  les  taux de 
fkonditk  dkroissent nettement  lorsque  le  niveau  d'ktudes  augmente.  Si  l'on  prend 
en  compte  la  duree  du  mariage,  cette  relation  devient  beaucoup  plus  floue.  Une 
analyse  des  intervalles  entre  naissances  ne  montre  que  des  differences  mineures.  En 
revanche,  l'ktude  des  variables  intermediaires  met  en  kvidence  le  dkveloppement 
discret  de  nouveaux  comportements  chez  les  jeunes  génkrations  et  particulikrement 
chez  les  femmes  de  niveau  d'ktudes  secondaires  et  superieures.  Malheureusement, 
ces  femmes  restent  peu  nombreuses  et il est  encore  trop  tôt pour apprkcier 
totalement  l'impact  de  ces  modifications rkentes. L'indice BONGAARTS, enfin, 
montre  que  l'am6lioration  du  niveau detudes contribue  plus h la  reduction  de  la 
fkonditk des  femmes  en  retardant  leur  mariage  qu'en  modifiant  profondément 
leurs  comportements. 
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